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Carmen Global. El mito en las artes y los medios audiovisuales, Rafael
UTRERA MACIAS et Virginia GUARINOS (coords.), Sevilla,
Universidad de Sevilla, Secretariado de publicaciones, 2010, 394 p.

et ouvrage collectif, issu des travaux de I' quipe de recherche s villane sur

le cin ma et ses relations avec les autres arts (EIHCEROA), cherche rendre

compte, partir d'une vari t dapproches, de la richesse du mythe, cr  par
M rim e. Ceest pourquoi ses diff rents chapitres interrogent la litt rature et l'op ra, le
cin maetlat | vision, ou encore la peinture, le th  tre, la publicit et la copla. Siles
productions frangaises et espagnoles ont une place de choix dans les diverses tudes
propos es, les cr ations trang res sont galement pr sentes, d montrant ainsi que le
mythe de Carmen a prosp r au-del de ses premi res fronti res, ce qui justifie le titre
choisi : Carmen Global.
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Le volume d bute par un rappel historique du contexte social du personnage (M nica
Barrientos) et une tude sur les deux textes d'origine, la nouvelle de M rim e et le
livret de Meilhac-Hal vy (Rafael Utrera). Une fois ces jalons pos s, la facon d’un cha-
pitre inaugural, sont abord es dans la premi re partie les caract ristiques du mythe,
la notion d'espagnolade ou encore la figure de lalt rit . Il s'agit donc de d limiter les
contours du personnage, dans les productions d'origine, mais aussi de consid rer
comment une ceuvre frangaise a pu se constituer, une certaine poque, en mod le
toujours p renne d'une certaine hispanit (Luis Navarrete) partir de la triade : gitane,
torero, bandit. De son ¢ t , Inmaculada Gordillo analyse les diverses caract ristiques
du personnage (s duction, perversion, fatalit , modernit et exotisme) tout en rappe-
lant les sources historiques et mythologiques qui ont pu contribuer faconner le per-
sonnage de Carmen.

La seconde partie du volume s'int resse plus particuli rement aux r interpr tations
cin matographiques du mythe. Les adaptations du r cit abondent d s les premiers
temps du cin ma, t moignant de la popularit du personnage tant en Europe quen
Am rique. Plusieurs tudes se centrent ainsi sur ces relectures qui, tout en s'inspirant
du r cit initial, configurent une Carmen particuli re. Gloria Vilches s'int resse la
conception et la r ception du film de Raoul Walsh (Carmen, 1915), 0 le r le-titre est
interpr t par une actrice, Theda Bara, qui rejoue le personnage de la «vamp», qu'elle
avait incarn dans d’autres productions. Virginia Guarinos analyse les cons quences
d riv es de la transposition du r cit dans le milieu afro-am ricain, avec Carmen Jones
(Otto Preminger, 1954). Luis Naverrete et Inmaculada Gordillo interrogent les liens qui
unissent une s rie de personnages f minins et la figure de Carmen dans des films aussi
divers que Osessione (Luchino Visconti, 1942), Susana, la perverse (Luis Bu uel, 1950),
Carmen from Kawachi (Seijun Suzuki, 1966). Le domaine espagnol est galement

tudi  travers, notamment, les films de Flori n Rey (Carmen, la de Triana, 1938),
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Julio Diamante (La Carmen, 1976), Vicente Aranda (2003) ou Basilio Mart n Patino
(Carmen y la libertad, 1995).

Le troisi me volet de I'ouvrage est consacr  la post rit de Carmen dans d’autres
arts oum dias. Antonio Checa propose un parcours des r utilisations du nom et de sa
figure dans le domaine commercial puisque Carmen a pu appara tre sur des sachets de
safran (La Carmencita), devenir une marque de vin produit Ronda, un parfum des
cr ateurs s villans Vittorio & Luchino, ou encore servir une campagne publicitaire, au
cours de I t 20006, visant  promouvoir des chaussures espagnoles avec ce slogan «A
los pies de Carmen». Il est vrai que Carmen a acquis une apparence graphique proche
de la st r otypie et facilement identifiable par le public : femme sensuelle, souvent
accompagn e d'un ceillet pour signaler la dimension passionnelle et excessive de ses
relations amoureuses (M nica Barrientos). Finalement, Carmen se retrouve aussi dans
des genres mineurs, tels la parodie musicale de Salvador Mar a Gran s, Carmela, repr -
sent e en 1891, la chanson populaire ou militante (Ay Carmela), voire le rock avec les
groupes Reincidentes ou El Arrebato.

Bien que le mythe de Carmen aitd j donn lieu de nombreuses tudes, lint r tde
Carmen Global repose sur le parcours diachronique de I' volution du mythe qui nous
est offert et la pr sentation d’'un large ventail de r interpr tations issues de domaines
tr s divers.

Marie-Soledad Rodriguez (Paris 3 — Sorbonne Nouvelle)
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